
Correspondance de F.-C. de la Harpe avec
D'Alberti en 1836

Autor(en): D'Alberti

Objekttyp: SourceText

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 23 (1915)

Heft 4

PDF erstellt am: 16.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— I20 —

Luquiens cadet; les memes vendaient aussi les Leltres, de

Julia Alpinula.
Quelques jours apres, le 6 juillet, la Harpe envoyait au

Corps legislatif une lettre datee des Verrieres au moment
de « quitter le territoire helvetique », lettre dans laquelle il
protestait contre la persecution qu'on essayait d'exercer

contre lui. « Quand les passions seront calmees, disait-il, justice

me sera rendue. » Cette nature si riche, si foncierement

patriote, fut incomprise pendant un certain temps par ceux

qui beneficiaient de ses expansions et de son devouement.

Frederic-Cesar de la Harpe etait d'une trempe suffisamment
solide pour ne pas s'emouvoir plus qu'il ne fallait d'une in-
constance passagere et des ingratitudes que tout homme

superieur recueille sur le chemin de la vie.
Frederic-Cesar de la Harpe est entre dans l'histoire vau-

doise la tete haute et fiere. L. MOGEON.

CORRESPONDANCE DE F.-C. DE LA HARPE

AVEC D'ALBERTI
en 1836.

A Monsieur le General De la Harpe, ä Lausanne.

Bellinzone, 22 juin 1836.

Monsieur le General, tres-honore ami et Concitoyen

II est dejä un an passe que je ne vous ai pas donne de

mes nouvelles, et je me rappelle fort bien que vous avez ete

dernier ä m'ecrire. J'ai vraiment honte d'avoir garde un
silence si long. Mais pourtant je ne vous ai pas oublie. Plu-
sieurs fois je me proposais de vous ecrire. Mais comment
faire lorsqu'on a la tete surchargee de pensees affligeantes
et une sante chancelante
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J'ai passe un hiver et un printems bien rüdes. Ma sante

•est tres affaiblie depuis 1830.

Et puis de quoi vous entretenir Nos affaires publiques se

trainent assez p^niblement. Ici il y a une certaine fureur de

partis qui voudraient tout dominer, envahir exclusivement
tous les pouvoirs. Mais n'en parlons pas, car c'est un argument

qui fait saigner Ie coeur. L'exces du mal portera peut-
etre le remede.

Mais je ne prends pas la plume ä present pour parier
politique. Cela ä une autre fois. Pour le moment, je ne veux

que me rappeler ä votre souvenir. Je profite de l'occasion

d'un Mr la Grange, negociant estimable etabli ä Lugano,
votre concitoyen, qui vient revoir son pays, et qui aura
l'honneur de vous presenter le billet. Je l'ai prie de me

porter des nouvelles de votre sante que je desire toujours
Lonne. Je serais cbarme si je pouvais en £tre assure par vos

caracteres, au moins ä l'occasion que M. Monnard (ä qui je fais

bien des complimens) ira ä la Diete, il pourrait les remettre
ä la Deputation Tessinoise pour me les faire parvenir.

En attendant, je vous embrasse en esprit, mon excellent
Ami. Oh! que je le ferais volontiers de presence encore une
fois, avant que d'aller m'ensevelir dans mon hermitage, ce

qui aura lieu sous peu de mois Mais je suis vieux et
infirme !'

Faites agreer mes respects, je vous en prie, a Madame et
ä Mlle votre Niece, lesquelles, j'ose m'en flatter, ne m'auront

pas oublie.
Excusez ces lignes ecrites tres ä la häte. Aimez-moi, et

recevez, Mr le General et tres honore ami, l'expression rei-

teree de mon devouement et de ma haute consideration
.inalterable.

Votre tres-ob., ec., etc.

V' D'ALBERTI.



122

Lausanne, Ii juillet 1836.

(Partie plus tard, et regue ä Olivone le 23.)

Monsieur, tres honore Concitoyen et bien eher Ami,

J'ai eu un bien grand plaisir ä recevoir des vos nouvelles-

par vous-meme, et je vous en tiens d'autant plus de compte,
que depuis pres de 2 ans, je me suis laisse aller ä une

negligence pour tout ce qui s'appelle Correspondance epistolaire ;

ensorte que c'est bien plutot moi qui suis le coupable; mais

je puis vous assurer au moins que le cceur ne Test pas.
Si vous avez eu un rude hiver, au-delä des Alpes, nous

en avons eu un qui s'est prolonge jusqu'en May, et qui s'est

fait sentir ä ceux qui, comme moi, ont ä combattre toutes
sortes d'infirmites, pour lesquelles il n'est pas de remede,

lorsqu'on est dans sa 83me annee. Heureusement, ces infir-
mites ne m'emptchent pas de m'occuper, meme un peu
serieusement, et je parviens ainsi, en travaillant, ä m'en

apercevoir beaueoup moins. Mais la durete d'ouir m'em-
peche d'assister aux reunions un peu nombreuses ; 3 ou

4 interlocuteurs sont ma mesure. Cet obstacle m'empeche
d'assister aux seances de societes, auxquelles je regardais

comme un devoir sacre d'assister. Je n'irai done, ni ä

Soleure, oü la societe d'Hist. naturelle se reunit cette annee,
ni ä Zurich, oü la societe helvetique d'utilite publique se

reunira le 22 aoüt; mais comme je me suis charge de rediger

pour eile une notice necrologique de notre respectable
et digne ami Rengger, j'adresserai ce petit travail ä son

President, et comme la multiplicite des affaires traitees ne

permet guere la lecture d'eloges, j'ai fait imprimer cette
notice, qui sera distribute aux membres presents et je
vous en adresserai quelques exemplaires ; c'est une brochure
de 36 pages, que j'ai täche de rendre laconique, en ne disant

que ce qui etait necessaire.
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J'ai perdu dans ce digne homme un ami auquel j'etais-
tendrement attache, et qui meritoit toute mon affection.

Je n'etois pas ä la maison lorsque Mr La Grange a depose
ce que vous lui aviez confie pour moi, mais je le verrai et le

questionnerai. J'apprens aussi que Mr le Col. Luvini est

venu pourle Tir federal, etj'espere avoir l'honneur de le voir.
Si vous quittiez les affaires, pour vous retirer ä Olivone,,

j'en aurois bien du regret, tant je suis persuade qu'elles s'en

ressentiroient. Que les contradictions et les obstacles ne

vous rebutent done pas, si cela est possible; les mauvaises

tendances finiront par s'user, ä force de non-succes, et les

avis des veritables Hoinmes d'Etat seront finalement pre-
feres. II en est ainsi chez nous, oil depuis 2 !/2 ans, on

paroissoit entrain de n'ecouter que ceux qu'on designe sous
le nom de radicaux. Pour avoir donne le conseil salutaire
de faire poursuivre ceux qui avoient coopere au crime de

l'invasion du territoire savoysieni, on pretendit que j'etois
tombe dans l'enfance, et on ne craignit pas de le dire en

plein G. Conseil, nemine contradicente; aujourd'hui on ne

diroitplusde meme, quoique je ne sois qu'un simple citoyen.
Les membres de XAssociation nationale qui avoient emis

tant de sottises, dans leur reunion ä Arberg, avoient forme
le projet de profiter du Tir federal pour convoquer ä

Lausanne leurs amis et y discuter, au milieu de la fievre que
creeroit le rassemblement, plusieurs questions politiques.
Une circulaire fut, en consequence, inseree dans le Nouvel-
liste vaudois de la fin du mois de Juin, et un rendez-vous

donne pour le 5 ou le 7 Juillet par le President (M. Druey,
Conseiller d'Etat!!!!); au moment meme, 011 Ton venait de
refuter les bruits repandus par la malveillance contre le

vrai but du Tir federal. Heureusement l'indignation publique

1 Expedition des refugies Polonais en Savoie que Vsud n'avait
pas su (ou voulu) empecher.
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ne tarda pas ä se manifester, et l'auteur de cette circulaire

qui avoit espere voir s'accroitre, par elle, son credit, a

eprouve le contraire1. Le Tir federal a done commence sous
de plus heureux auspices, et jusqu'ä present au moins il n'y
a eu de manifestations que Celles de Compatriotes joyeux,
bienveillans et s'occupant consciencieusement de l'oeuvre

qui les reunit. Comme nous avons un tems superbe, le ras-
semblement est ties nombreux; on y accourt de presque
tous les Cantons, meme des Grisons, et Ton voit arriver un

grand nombre d'etrangers ä la Suisse. II y a eu des jours oil
le nombre des curieux a depasse 10 et 15 mille. C'est, en

un mot, une fete qui laissera d'agreables souvenirs, dont la

jeunesse gardera la memoire et qui pourra suggerer aux
malveillans quelques reflexions salutaires, en leur inspirant
quelque respect pour la Carabine suisse.

II est heureux qu'on ait decouvert auparavant toutes les

folies des Refugies allemands et autres, qui auroient coincide

avec ce qui s'est passe ailleurs. Accorder un asyle aux Pros-

crits politiques est tout ä la fois un devoir et un Droit; mais

ä cote de ce droit et de ce devoir, est aussi l'obligation de

les en priver, s'ils en abusent pour compromettre notre
Neutralite. L'abominable chanson composee et imprimee
ä Bienne par l'editeur et imprimeur de la Jeune Suisse,
chanson qui devoit 6tre chantee ä Lausanne, lors de la

reunion annoncee par la Circulaire, en eut ete un bei ornement
dans ces conjonctures! Grace ä Dieu, tout cela a pu etre pre-
venu ä temps.

J'ai chez moi Mr le Bourgmaitre Hess, ami de feu notre
eher Usteri. II a accompagne, comme President, le Drapeau
federal et va retourner ä son poste.

1 Druey profita du Tir föderal pour exprimer du haut de la
tribune l'opinion des radicaux suisses et leur desir de voir aboutir la
revision du Pacte de 1815.



— 125 —

Tout est tranquille dans nos environs. Nos Deputes sont
ä la Diete.

Je regrette que les Gouvernans de Berne se Iaissent trop
souvent empörter par leurs ressentimens, au delä des justes
limites. II est vrai qu'ils siegent dans une Ville regie par des

ennemis implacables; mais lorsqu'on a le pouvoir en mains,
on ne doit pas se laisser aller a I'arbitraire.

Ma femme et ma niece me chargent, toutes deux, de

vous dire bien des choses de leur part. On ne peut faire des

vceux plus sinceres que ce que je fais, pour que votre sante

vous permette encore d'etre longtemps ä la tete des affaires-
de votre Canton. Conservez-moi votre amitie, dont je fais-

un si grand cas, et agreez les assurances de mon cordial,
devouement et de ma haute consideration.

Votre tres humble

et tres ob. Serviteur, Compatriote et Ami.

P. S. Bien des remerciements pour 1'Annuaire.

La saturnale du Tir federal, qui finit hier, iome, a ete
favorisee par un temps magnifique. L'ordre et la decence

qui ont regne, au milieu d'un concours immense d'indi-

genes et d'etrangers de tous les pays (quelques fois jusqu'ä.
25,000 et 30,000) ont fait une impression profonde, qui ne
sera pas sans resultats pour ceux qui reflechissent. Nulle

part sur le continent on n'auroit reuni une aussi grande va-
riete de personnages, et dans le nombre plus de 5000 homines

armes, sans les entourer de Gendarmes etc., et de

precautions de toute espece, pour prevenir les querelies etc.
L'ordonnance de la fete a ete exemplaire, et au milieu du.

tintamarre, sans qu'aucun reproche put Iui etre adressee.

Beaucoup de toasts plus ou moins chaleureux ont ete portes
avec enthousiasme. Parmi ceux qui ont brille, votre conci-

toyen, M1 le Col. Luvini, a empörte la palme. J'eus le plaisir
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de le rencontrer au Tir, samedi, et il m'a fait esperer qu'ä
son retour de Geneve, je serois assez heureux pour l'accueil-
lir chez moi, come un concitoyen. Je lui ai fait un peu Ia

guerre sur l'intolerance de la Municipality qu'il preside, et

que ne permettroit pas, si je decedois ä Lugano, qu'on m'en-

terrät comme un chien, qu'on peut au moins enterrer en

plein jour, sans offenser les croyans. Cette intolerance, digne
du Moyen-äge, est bien fächeuse dans le moment present,
et ne peut avoir que de fächeux resultats : eile nous degrade

au moins aux yeux de l'Europe et tue l'Esprit public.
II ne manquoit de drapeaux que ceux de Bäle-Ville, Zug,

Schwyz, Uri et Unterwaiden, mais on m'atoutefois annonce

qu'il y avoit eu des individus de Schwyz et d'Unterwalden.

Je le souhaiterois, au moins afin qu'ils puissent attester la

joyeuse cordialite que les Suisses de tous les Cantons ont
rencontree.

Les membres de la fameuse Association qui devoient se

rtunir ä Lausanne pour le 7 Juillet, se sont bien gardes de

tout ce qui aurroit pu les designer : ils ont pu s'appercevoir,
si la curiosite les a conduits au Tir, que le vent ne leur seroit

pas favorable.

L'espionnage etranger n'aura pas fait non plus une ample

recolte; il aura pu seulement reconnaitre, que tous se

reuniroient bien vite pour deffendre l'independace nationale
et repousser ceux qui abuseroient encore plus longtemps de

l'Asyle qu'on leur accorde.
Felicitons-nous done de l'heureuse issue de la crise que

nous venons de traverser.

Je vous enverroi par MMS vos Deputes des exemplaires
de ma Notice necrologique sur Rengger. Elle est imprimee,
mais ne pourra etre distribute qu'en Aoüt, parce qu'elle
est adressee ä la Societe d'Utilite publique qui se reunira
ä Zurich.
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Je vous embrasse cordialement.

Mr Luvini est parti sans avoir pu prendre cette lettre.

ä M1 Monsieur Vincenzo d'Alberti,
Membre du Conseil d'Etat ä

Bellinzona Cant, du Tessin.

f BERNARD DE CERENVILLE.

Le 12 mars, la mort nous a enleve Bernard de Cerenville.

Qu'il soit permis ä un de ses amis d'exprimer ici les regrets
des historiens de notre pays; ils fondaient sur lui tant d'es-

perances II etait jeune, il avait 36 ans; il avait le temps de

se livrer aux longues recherches ; il en avait Ie gout; il
aimait ecrire et le faisait fort bien. Sa these sur le Blocus

continental, avait ete tres remarquee. Depuis, il avait publie
quelques articles dans la Bibliotheque universelle, dans le

Dictionnaire historique, dans le Vieux Moudon. II en avait
d'autres en preparation. II avait fait d'interessantes
communications ä la Societe d'histoire de la Suisse romande, dont
il etait devenu le president l'annee derniere. Nomme sous-
archiviste cantonal, il se promettait de terminer la classification

de nos archives, de les rendre plus accessibles aux
chercheurs. De ce qu'il desirait, de ce que nous esperions,
il n'a helas! rien termine.

J'ajouterai encore un dernier mot: c'etait l'esprit le plus

genereux. Helas il n'est plus C. G.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Nous avons annonce en son temps l'apparition du IVme

volume des Registres du Conseil de Geneve, publies par la
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